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Oeuvre historique sur La Doré
LA DORE — Le dyna-

misme ne manque pas à La
Doré et les projets origi-

naux non plus. La preuve,
ce projet Jeunesse Canada
au Travail, visant à élaborer

un film historique qui rela-

terait les faits marquants de

cette paroisse depuis 1949.
’

Ce projet, patronné par
l'Oeuvre des loisirs de La
Doré, est un exemple typi-
que de l'esprit qui animeles
citoyens de cette municipa-
lité qui est en quelque sorte
la porte d'entrée du parc de
Chibougamau.

Rencontré la semaine
dernière, le responsable du
projet, M. Pierre Matte, si-
gnalait qu'ill s'agit d'un
projet de $6,147 qui est
démarré depuis le 26 juin et
qui doit se terminer le 25
août prochain.

Et au cours de cette ren-

Anorexie
nerveuse
WINDSOR, Ontario (PC)

— À l'âge de 16 ans, elle
faisait osciller la balance à

280 livres. Elle a mainte-
nant 24 ans et ne pèse plus
que 90 livres. La maladie :
dontelle est atteinte pour-
rait bien être mortelle, à
moins qu'elle ne trouve les

$40,000 qui lui permettrait
de se faire soigner dans
une clinique spécialisée de
Boston.

Mile Beverly Piilon souf-
fre d'anorexie nerveuse,
une maladie psychosoma-
tique qui se traduit par une
perte de l'appétit causée
par la crainte d'engraisser
démesurément.

Mlle Pillon présente

maintenant une apparence

effroyable du fait de sa
maigreur. Le manque
d'exercice et la malnutri-
tion ont atrophié ses mus-
cles. Elle a en outre perdu
beaucoup de dents à cause
d'un manquede calcium et

de potassium. Elle est en
train de mourir littérale-
ment de faim.
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contre, le responsable a
mentionné que l'essence

du projet résidait dans la
création d'un montage so-
nore adapte à desfilms re-
latant des événements reti-
gieux qui se sont déroulés à
La Doré durant les 29 der-
nières années.

‘Ces films appartiennent
tous à la fabrique etil y en a
pour 75 minutes environ.
Notre rôle est de faire la re-
cherche historique et écrire
les paroles qui auraient dû
être incluses sur le film s'il
avait été sonore à l’époque.

De même, nous enregis-
trons ces textes sur bande

magnétique et nous faisons

également les recherches
et la trame musicale de ces
mêmes bandes. Cependant

et commeil s'agit de films
de huit, seize et super-huit
millimetres, nous n'avons

pas les outils nécessaires
pour faire la synchronisa-
tion, qui doit être réalisée,
de cefait, à l'extérieur du
projet’, a souligné aussi
Pierre Matte.

D'ailleurs, et plus loin,
Pierre Matte mentionnait
que lorsque l'équipe des
quatre aura terminé son
travail, ces films et enregis-
trements sonores seront
remis à l'Oeuvre desloisirs,

promoteurde ce projet. Cet
organisme aurait l'inten-
tion de completer le travail

en y incorporant d'autres
films historiques, ce qui fi-

nirait par constituer un do-
cument de très grande va-
leur sur la vie et ie dévelop-
pement de la municipalité
de Notre-Dame-de-La-
Doré.

Actuellement, les per-

sonnes employées par ce
projet, outre le responsable
Pierre Matte, sont Milles
Syivie Langevin et Guylaine
Boivin, de même que M.
Fabien Lemieux. Tous sont
étudiants du CEGEP ou en-
core du secondaire.
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— Pierre Matte, étudiant sable de ce projet très ori-
du CEGEP, est ie respon- ginal.
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SAINTE-JEANNE-D'ARC — ‘J'accepterais d'élever

du boeuf sans l'assurance-stabilisation du ministère
québécois de l'Agriculture, à condition qu'on puisse ie
vendre $0.65 et plus la livre. L'an dernier, le prix du

boeufétait pourle producteurà $0.39 la livre, compara-
tivement à $0.30 la livre en 1974, lors de la création de
l'assurance-stabilisation. Cependant, et avec cette as-
surance (ASRA) le producteur est assuré de recevoir
son coût de production et moi en 1977 par exemple,j'ai
touché $0.71 la livre, moins bien entendu le coût de
l'assurance qui était de $28 par reproductrice en 1977
et que le syndicat est actuellement en train de négocier
avec les fonctionnaires qui veulent le hausser à $38, ce
qui représenterai $0.10 la livre de boeuf vendu en
1978."

Cette tirade elle est de l’un des 250 producteurs
bovins de la région Saguenay-Lac-Saint-Jean-Côte-
Nord, M. Rémi Lavoie, de Sainte-Jeanne-d'Arc, qui
possède en tout 127 têtes de bétail dont deux taureaux
de race, un Hereford et un Charolais, estimés à plus de
mille dollars chacun.

Four le reste, et mis a part ies reproductrices, M.
Lavoie vendra cette année, lors de I'encan national de
Sainte-Croix, qui se déroule ordinairement le deu-
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Cest le tempsd'une mise

au pointchez Singer
Nos experts ettectueront une QFFRE D'UNE SEMAINE
inspection en 23 points.
lis lubritieront, régleront,
répareront et rempla-
ceront toutes les piéces
nécessaires—peu importe
la marque de commerce. Prix courant]
Apportez cette semaine votre $23.95

machine chez Singer pour
une mise au point efficace.

Estimation gratuite a la
maison

(pièces de rechange
en supplément)

Un producteur de boeuf fait le point
tale il faudrait qu'on nous paie le boeuf à $0.65 la livre et
plus et je n'ose penser à ce qui peut arriver si l'assu-
rance est abolie à partir de 1980. À moins toujours que
le prix atteigne le chiffre que je vous ai mentionné
tantôt.

Ajoutons1ci que M. Lavoie estime sa ferme bovine à

$80,000, qu'il fait du boeuf depuis maintenant 12 ans,et
qu'il est un ancien camionneur.

Il avoue d'ailleurs qu'en dehors du boeuf aucun
élevage ou culture ne l'intéresse et que s'il devait
abandonnerl'élevage du boeuf, il retournerait travailler
à la journée.

Quant à son troupeau, il est composé de vaches
Hereford qu'il fait croiser avec un taureau Charolais et
aussi par insémination avec du sperme provenant d'un

taureau simental. M. Lavoie possède 60 reproductrices

et le renouvellement se fait au rythme de cinq où six par
année, en moyenne.

  
      
IMPOSSIBLE EN BAS DE $0

 

que le prix du boeuf atteigne au moins $0.65 la livre.

.65 — Selon M. Rémi Lavoie,
producteur de boeuf de Sainte-Jeanne-d'Arc, il faudrait
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e. Montres avec calendrier, pour jeunes.

Dessus de boîtier ton or jaune. Bracelet ré-

glable. Marqueurs noirs sur cadran blanc.

Trotteuse. # 15 671 — $22.95.

f. Montres Sarwin pour hommes. Calen-

drier. Dessus de boitier ton or jaune. Ca-

dran blanc. Trotteuse. Bracelet brun. # 15

699 — $19.95 ch.

Bijoux — (Rayon 4)

 

xième jeudi d'octobre, plus de 45 veaux destinés à \
l'engraissement. Ces veaux sont vendus à un poids qui

atteignait pour M. Lavoie, en 1977, 457 livres ajusté à \
200 jours. ° e

Mais selon lui, et M. Lavoie maintient fermement Vo|Cl es

son opir.ion, il est possible de faire du boeuf dans la
région, atteignant 500 ou 600 livres ajusté a 200 jours et =
c'est à cela que le producteur de Sainte-Jeanne-d'Arc Time
travaille présentement. *'Si on veut améliorer la rentabi- X )
lité, si on veut progresser, il faut atler de l'avant dans ce
sens et je suis convaincu que nous pouvonsfaire aussi 9
bien ici que dans d'autres coins du pays en ce qui | ann e
concerne l'engraissement des veaux", a soutenu M. de i
Lavoie. 4

Maintenant et concernant la hausse du prix du
boeuf sur les tablettes frigorifiées des boucheries, __
hausse spectaculaire s'il en est, M. Lavoie avoue que a. Modèle pour garçons etfilles. Dessus de boitier

cela va sans doute améliorer le sort des producteurs, plaqué chrome. Bracelet noir. Chiffres noirs sur ca-

mais il ne peut se prononcer avant la prochaine vente dran blanc. Trotteuse. # 15 318 — $15.95.
sur l'importance de cette amélioration. Il reste, selon Modèle avec chiffres blancs sur cadran bleu, brace-
lui, que le producteur qui doit vendre cinq ou six repro- let bleu (non illustré). # 15 326 — $16.95.
ductrices par an, y trouve son compte, car: ‘Là où nous
vendions une vache pour la boucherie à $200 il y à pas
si longtemps, on obtient maintenant le double et ceci
est sans contredit dû à la hausse du prix du boeuf.” b. Montres ‘‘Cavatina’’, pour dames. Dessus de boi-

Et rappelant que l'assurance-stabilisation fut mise tier plaqué chrome. Bracelet extensible. Chiffres et

en place pour un essai de cinq ans seulement, M. La- aiguilles noirs sur cadran blanc. # 15 464 — $21.95.
voie maintient aussi que sans cette assurance et si le

prix demeurait autour de $0.40 la livre, aucun produc-
teur québécois ne pourrait continuer sans ètre acculé à

la faillite. ‘Je le redis, sans l'assurance gouvernemen- c. Montres ‘“Cavatina’”, contemporaines, pour da-

d. Montres sport pour jeunes. Lunette de mes. Dessus de boîtier ton or jaune. Marqueurs
temps écoulé, calendrier. Marqueursetai- noirs sur Cadran, ton champagne. Bracelet brun.

N \109/ h i , q a #15 460 — $22.95.\\ / / guilles sur cadran noir. Trotteuse. Bracelet
~ oo 7 noir. # 15 325 — $20.95.
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 SINGER   Les mentions Reg et Etat qu TELE SHOPPING 549-8260 HEURES D OUVERTURES ARVIDA 548-8213. #DHara13SeNt devant nos prin se Vous ne dites que Portez à Mon « ompte LUNDI MARDI MERCREDI 91561730 ALMA 668-8357Consultez les pages jaunes pour connaître tapponent unIquemEeNt sun pra de Nous entretenons (e que Nous vendons JEUDI VENDREDI 9 15 à 21 00 ROBERVAL 275-3722Simpsons Sears (tee notre garantie Satsfa tion ou Remboursement SAMEDI 900 à 1700 DOLBEAU 276-0947  \ l'adresse du magasin Singer le plus rapproché. J
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Handicapés physiques
— L'Association de paralysie Cérébraie a permis à une cinquantaine d'handicapés

   

physiques de vivre une expérience au cours de l'été.

Des handicapés tentent une

expérience de vie commune
Par Catherine Delisie

LA BAIE — L'expérience de vie
communetentée par quelque 50 hand 1-

capés physiques au cours de la période
estivale s'est avérée un grand succès et
tous souhaitent ardemment renouveler,
un jour prochain. un tel séjour.

Six semaines de camps de vacances
ont donc été organisées par l'Associa-
tion de paralysie cérébrale pour permet-
tre à tous les handicapés physiques ainsi
qu'aux déficients mentaux de connaître
la vie de groupe. Chaque colonie de va-

cances durait une semaine permettant
ainsi à quatre groupes d'adultes et deux
groupes d'enfants de venir partager et
les joies et les peines que procure le quo-

tidien.
Le dernier groupe à bénéficier de ce

séjour a quitté le club Kiwanis, vendredi,
et non sans une pointe d'amertume.
Rencontrésla veille de leur départ, tous

se disaient enchantés et surtout, ils es-
péraient qu'unetelle initiative se renou-
vellerait.

Ces colonies de vacances existent

certes depuis un bon nombre d'années
mais c'était la première fois qu'elles se
déroulaient au club Kiwanis de La Baie.
Cet organisme social, d'ailleurs, leur a
fourni gratuitement le gîte pour toute la
durée du camp de vacances.

Pour plusieurs, ce genre de rencon-
tre permet de mieux se connaître, de
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s'entraider, de s'encourager et d établir
de véritables liens d'amitié.

C'est réellementle cas de dire quele
club Kiwanis bourdonnait d'activités au
cours de cette période. Tôt le matin, dé-
butaient les activités. Après le déjeuner.
plusieurs aidaient auxtravaux ménagers
après quoi commençaient les jeux spor-
tifs: golf, basebail, natation (à l'institut
Roland-Saucier), deux fois par semaine,
volley-ball, soccer…

I! y avait également des jeux inté-
rieurs de même qu une certaine période
de temps consacrée à la lecture, à la
musique et à la relaxation. Et bien en-
tendu, les soirées amateurs et bavaroi-
ses clôturaient la journée.

Huit animateurs s'occupairent en
permanence des handicapés physiques.

Selon l'une d'elles, il est agréable de tra-
vailler en compagnie de tous ces gens
car ils font preuve d'un grand esprit
d'initiative. Ils ont même organisé un
coucherà la belle étoile et une visite à la
base de Bagotville. En réalité, le travail
des moniteurs consistait plus spécia-
lement à leur procurer une aide physi-
que.

Un mémoire devrait d'ailleurs être

préparé par l'association afin d'amélio-
rer de plus en plus la qualité de vie des
camps de vacances et également pour
permettre à plus d'handicapés de venir
vivre une expérience inoubliable. qui re-
donne le goût à la vie.

Le spectacle
continue de plus belle

avec le chanteur-comédien

Billy Taylor
Un gars qui a déjà fait sa marque à

Chicoutimi et ceci de mercredi à di-

manche. À noter qu'il y a musique de

danse du mardi au dimanche avec

BOB NELSON. ATTENTION venez

deviner la mélodie mystérieuse le

mardi soir à compter de 9h30.

POUR DE BONNES PLACES,

ARRIVEZ DE BONNE HEURE 
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DESBIENS — En date du

5 aout dernier, pas moins
de 8,600 personnes
s'étaient rendues visiter le
Trou de la Fée à Desbiens,
ce qui représente une
augmentation tangible sur
la saison 1977 à pareille
date, alors que 7.550 per-
sonnes avaient franchi les
guichets de ce site fort inu-
sité dans la région.

Ces chiffres ont été
communiqués la semaine
dernière par le secrétaire
de la municipalité, M. Fer-
nand Lapointe.

Et le Trou de la Fée, cette
année, emploie un total de
11 personnes, dont quatre

guides, qui sont à la dispo-
sition du public tous les
Jours.

Par ailleurs, et contrai-
rement à ce que l'on pour-
rait croire, le site de Des-
biens ne bénéficie d'aucun
projet gouvernemental
pour ses employéset c'est
la municipalité elle-même
qui défraie les salaires de

ces mêmes personnes,
etudiants et étudiantes
pour la plupart.

Mais qu'est-ce qui attire

tant de gens à cette grotte
dont les origines sont in-
connus ou presque ?

Disons d'abord que cette
caverne est unique dans la
région, qu'elle est située à
quatre milles de Desbiens,
dans un décor vraiment en-
chanteur, qu'elle est for-
mee dansle granit et que la
plupart des visiteurs mani-
festent beaucoup d'intérêt

au fait de pénétrer sous
terre, dans une grotte si-
tuée à flanc de montagne.
au-dessus d'une magnifi-
que riviere et de chutes
grandioses.

Le seul habitant perma-

nent de la caverne de Des-
biens est la Chauve-souris
Drune, connue aussi sous

le nom classique de Myotis
wucifugus, un mammifere
qui vole comme un oiseau.
mord très ford, se cache le
Jour et se guide facilement
en volant dans l'obscurité.

Mais rares sont les visiteurs

qui ont pu apercevoir
juSQU'iCI CE petit être dont

on ne sait méme pas ou il
hiverne.

Pour revenir a la grotte
proprement dite, elle serait
connue depuis des temps
immémoriaux et a reçu au

cours des ans. de multiples
visites de naturalistes
quand ce n'est pas de géo-
logues, des biologistes ou
encore des spéléologues.

C'est d'ailleurs en 1964
que la ville de Desbiens,
devant cette popularité
scientifique grandissante,
décida d'en faire une at-
traction permanente et ou-
verte au public.

La profondeur totale de
la caverne elle-même est de
225 pieds et son plancher a
une dénivellation descen-
dante de 125 pieds depuis
l'entrée jusqu'au fond. On
doit d'ailleurs descendre
un escalier de dix marches
pour pénétrer dans la
chambre de la première ca-
verne. Cette chambre est
circulaire et a un diamètre
d'environ 30 pieds. Son pla-
fond est en forme de dôme.

Elle possède deux autres
chambres accessibles.

Aprèsla troisième chambre
on doit descendre un autre

escalier, de 76 marches
cette fois, pour arriver au
fond de la grotte. Il semble

aussi qu'il s'agit d'une
grotte fermé puisqu'on n’y
décèleaucun courant d'air.

Tous ces détails sont
d'ailleurs contenus dans un
pamphlet qui est remis aux
visiteurs lorsqu'ils fran-
chissent la barrière du site.

Mais il y a plus au Trou de

la Fée et depuis quelques
annéesdéjà, le terrain situé
à l’entrée du site est devenu
un lieu de pique-nique très
fréquenté tant par la popu-
lation locale que par les
touristes visiteurs, signalait
l'un des employés de sou-
tien de cet endroit pas
comme les autres. Et M.
Yves Tremblay, puisqu'il

s'agit de lui, déclarait éga-
lement que l'ancienne mai-

son adjacente au site est
maintenant utilisée comme

entrepôt et bloc sanitaire.

Le Trou de la Fée est

 

SERVICE D'EVALUATION
pour tous vos besoins en

évaluation; n'hésitez pas de
recourir à nos services.

Yves Boily, EA,AACI,
Téls: rés.: 545-1744

bur.: 549-8223
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vraiment un endroit excep-

tionnel a plusieurs points
de vue, ne serait-ce que par

le charme du paysage et

par l'originalité de ce lieu
privilégié par la nature.

Quant à la provenance
des visiteurs et cette année
en particulier. ce sont là

comme ailleurs, des Que-
bécois, bien qu'une Mino-
rité soit d'origine cana-
dienne anglaise, améri-
caine et même euro-
péenne.

Etles scientifiques
continuent de venir voir sur
place ce que cette caverne

il), pour tenter d'en dévoiler

le mystère.

Mais jusqu'ici, aucune
théorie sur son origine n'a
été clairement établie, ce
qui rend davantage fasci-
nant, une expédition en ces
lieux remplis de charme
mystérieux.

 

— L'une des 11 employés
du site, Mile Mona Côté, de
service lors de cette visite.recèle (naturelle, semble-t-

 

  

   

  

singer
électronique
à bras libre

Seule Singer fabrique
la Diana” <<
entièrement
électronique à
bras libre qui |
vous est offerte}

a seulement
$4499"
(meuble ou mallette en supplément)
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Saisissez cette occasion de

vous procurer, à prix réduit,

une machine électronique à bras

libre, une aubaine sans pareille.

Le fonctionnement à boutons-

poussoirs vous garantit une

couture facile et uniforme. Cette

machine, une exclusivité

Singer, présente aussi les

caractéristiques suivantes:

e boutonnière incorporée

® sélecteurs de points à
boutons-poussoirs

e déroulement horizontal
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M plane pourdu fil r 1

e indicateur du début du couture générale *

motif Profitez dès
aujourd hui de ce
rabais offert sur la
Diana entièrement
électronique à votre
centre de couture
Singer ou chez un
concessionnaire
autorisé participant.

N'oubliez pas que
seule Singer fabriquela
Diana.

e circuits semi-conducteurs

et points-motifs

Et la Diana offre beaucoup
plus d'avantages que des
caractéristiques sensation-
nelles et un bas prix. Chacune de
nos machines à coudre Singer
est le résultat de 127 années
d'expérience. Voilà votre assurance
d'un rendement impeccable pour de
nombreuses années.

Remise sur échange et facilités de parement.

"Marque déposée de ia Compagnie Singer du Canada Ltée tLe prix peut varier

SINGE
 
 

   Place du Saguenay. 713, St-Hubent. 585, Plaza, . 25, Dequen, us.Fr
CHICOUTIMI JONQUIERE ALMA MISTASSINI eTFEL
549-0080 542-6222 662-2874 276-1631 -FELICIEN679-1980
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Julien Gagnon

 

Pour les frères Tremblay

PLEIN AIR

Une façon de joindre l'utile à l'agréable
Quelle différence existe-t-il entre un

pêcheur de la partie Ouest du Canada
et celui de l'Est, et plus principalement
d'un pêcheur du Québec.

Dans l'Ouest, la pêche est considé-
rée comme une profession lucrative et
celui qui la pratique sur le plan
commercial, jouit d'un statut profes-

sionnel.

Au Québec, et plus spéciale-
ment au Saguenay-Lac-Saint-Jean, la

pèche se pratique uniquement sur le
plan sportif et il n'est pas permis d'oser
espérer pourvoir à sa subsistance en
utilisant ce seul mode de travail.

Toutefois, en certaines occasions, la
pêche sportive peut devenir un passe-
temps qui procure de grandes satisfac-
tions tout en permettant de perfection-
ner une certaine technique.

Les frères Bertrand, Martial et
Ghislain Tremblay, de Ville de La Baie,
propriétaires d'une pisciculture dansle
secteur Port-Alfred, sont devenus, de-
puis l'an passé, des fournisseurs pour
les aquariums de Québec et de Mon-
tréal.

Comme te faisait remarquer Ber-
trand Tremblay au cours d'une conver-
sation, il est très facile pour ce genre
d'établissements de se procurer des
poissons d'eau douce qui viennent des
mers du Sud ou des océans.
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blay à utiliser l'équipementetles instal-
lations dont ils disposent sur les bords
du fleuve, aux Escoumins, pour deve-
nir les fournisseurs des aquariums.

“On retrouve une vie intensive à une
profondeur de moins de 80 pieds,
avoue Bertrand Tremblay. Les cou-
leurs sont variées et riches et on peut
capturer des spécimens que l'on re-
trouve rarement dansles aquariums. Et
pourtant, pour les Québécois, retrou-
ver dans un immense bassin du flétan,
des oursins, des crapauds de mer, de la
barbotte ou différentes autres espèces
que l'on peut capturer dans les eaux
froides du fleuve, peutêtre très intéres-

sant pour le visiteur.”

Bertrand Tremblay a égalementsuivi
un cours en plongée sous-marine, ce
qui le rend plus apte à atteindre les
profondeurs pour y découvrir les tré-

sors cachés.

Aux Escoumins, on peut

égalementcapturer le requin et il n'est

pas rare pour les frères Tremblay de

réussir soit à la ligne dormante ou dans

desfilets à fascines ou desfilets mail-

lants.

lls possèdent d'ailleurs les per-
mis nécessaires pour pratiquer ce

mode de pêche.

Les dirigeants des aquariums sont

aussi intéressés à recevoir de petits

— De magnifiques chaboisseaux crapauds de merqui iront continuer leur existence

dans les eaux d'un aquarium public au grand agrément des visiteurs. Les frè-

res Tremblay de la pisciculture de Ville de La Baie se sont chargés de la capture.

Par contre, il existe des spécimens
rares de toute beauté. que l'on retrouve

dans les eaux froides et salées du
fleuve St-Laurent et qui sont l'objet
d'une grande considération des diri-

geants de ces centres longuement fré-
quentes par les tourisites.

C'est ce qui a incité les frères Trem-

loups-marins que l'on considère
comme des spécimens merveilleux
pour vivre dans un aquarium. Toute-
fois, on peut pratiquer la capture de
cette espece durant une période de
quelques jours seulement. au mois de
juin. De plus, les freres Tremblay pos-
sedent les facilités indispensables

— Un fiétan d'une pesanteur de 125livresira alimenterl'aquarium de Québec d'une

 
autre richesse faunique capturée dans les eaux du St-Laurent.

pour le transport sécuritaire des diffé-
rents spécimens qu'ils capturent.

Toronto veut une baleine

Des pourparlers ont également été
amorcés avec le zoo de Toronto qui
serait intéressé à se procurer une ba-
leine. Cette espèce fait une visite an-
nueile dans les eaux du fleuve et un

documentaire a déjà été tourné par
l'ONF, aux Escoumins, nous montrant
les ébats de ce mammifère marin.

ll s'agit d'une espèce assez difficile à
capturer en raison de sa dimension et
de l'avis de Bertrand Tremblay, il faut
prendre certaines dispositions rigou-

reuses si on veut la capturer. En pre-
mier lieu, il faut contourner la baleine
et l'approcher par en arrière, sinon il
n'y a rien à faire. Par en arrière, on peut
l'approcher jusqu'à une distance de 20
à 25 pieds et lui lancer un liquide à
l'aide d'un fusil spécial, pour l'amné-
sier et la rendre plus facile à manier.

Comme on peut le constater, il n'y a
rien d'impossible à celui qui s'intéresse

à la vie qui l'entoure et qui désire en
profiter à bon escient. Les travaux les
plus exigeants dans une pisciculture se
pratiquent au printemps et à l'au-
tomne. Il existe donc une certaine pé-
riode d'environ deux mois où on dé-
note un ralentissement d'activité et où
il devient plus facile de sortir du cadre
du travail routinier.

C est ce qui permet aux freres Trem-

blay. et plus spécialement à Bertrand

qui est celui qui jouit de plus de dispo-

nibilité, de pouvoir collaborer avec les
dirigeants des aquariums.

“Nous avons tout ce qu'il faut sur le
plan équipement, sur le plan des ri-
chesses de la faune aquatique, pour-
quoi ne pas en faire profiter ceux qui
requièrent nos services? Par le fait
même, toute la population en retire un

certain bénéfice.”

Cette philosophie permet ainsi de
voir les choses sous un angle différent
et ce qui pourrait être considéré
comme une tâche ardue peut facile-
ment devenir un passe-temps et une
discipline de plein air très agréable.

 

— Bertrand Tremblay, revient du large
où il a plongé, à la recherche de spéci-
mens qui pourraient intéresser les di-
rigeants des aquariums. \/
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Cyclieme professionnel

L'affaire Pollentier
AFP — Le Beige Michel

Pollentier a été exclu du
Tour de France alors qu'il
venait d'endosser ie maillot
de leader.

Vainqueur cette année

du Tourd'Italie, du Tour de
Suisse et du Dauphiné Li-
béré, il était l’un des grands
favoris de ce Tour de
France 1978.

Accusé de dopage et de
fraude anti-dopage, Pollen-
tier a sans doute été juste-
ment sanctionné, mais il est

aussi la victime d'un sys-
tème établi pour lutter

contre l'usage de produits
dopants. La liste de ces
produits est longue, la
moindre trace de l'un d'eux
dans une analyse d'urine
est probatoire ef appelle
une sanction.

Les. coureurs cyclistes
professionnels le savent et
pourtant tous, ou à peu
près tous, usent un jour ou
l'autre de ces stimulants
qui permettent momenta-
nément de se surpasser ou
d'éviter une défaillance.
Tous ne sont pas pris car,
en dehors du vainqueur
d'une étape et quelques au-
tres dont les noms sontti-
rés au sort, la grande majo-
rité échappe à ce contrôle

médical. ll y a évidemment
là une sorte d'injustice.

Pollentier. vainqueur de

l'étape qui lui avait permis
de s'emparer du maillot
jaune de leader, ne pouvait
échapper à ce contrôle. li
avait pris un de ces pro-
duits interdits et se doutait
bien quel'analyse le révéle-
rait Ce fut sa première
faute.

C'est alors qu'il commit

sa seconde faute en vou-
lant frauder le contrôle par

un stratagème moralement
répréhensible.

Aprèsl’arrivée, au lieu de
se rendre directement au
laboratoire médical ou le
contrôle est assuré, il ren-
tra à son hôtel sous pré-
texte de se changer. En fait.
c'est dans sa chambre qu'il
mit en place l'apparaillage
frauduleux. Il s'agit d’une

poire de caoutchouc pla-
cée sous l'Aisselle, conte-
nant l'urine d'un tiers, pro-
longée d'un tuyau, fixé et
descendant le long du dos
et aboutissant sous le pé-
nis. Il suffit alors de présen-
ter le flacon devant recueii-
lir l'urine à l'extrémité de ce
tuyau, de faire pression sur

la poire et le tour est joué.
Malheureusement pour
Poilentier, le médecin-

contrôleur, peut-être plus
attentif qu'à l'habitude, eut
la curiosité de soulever le
maillot du coureur et dé-
couvrit ainsi le fameux
tuyau et le reste.

C'est la fraude caractéri-
sée déjà condamnable et
qui. en même temps. ap-
portait la certitude que le
coureur s'était dopé
puisqu'il avait voulu ainsi
échapperà l'analyse de ses
propres urines. L'exclusion
du nouveau maillot jaune
fut donc décrétée et sans

possibilité d'appei.
Ce fut la consternation

dans le petit monde du
Tour de France où l'on
n'avait pas très bonne
conscience.
En effet, si l’on admettait

quele règlement devait être
appliqué, on estimait que
Pollentier était la victime du

système et payait par cette
sanction pour tout le
monde, c'est-à-dire pour

tous ceux qui sont coupa-
bles comme lui de se doper.

Michel Pollentier a bien
essayé de se justifier en dé-
fendant une cause indé-

fendable!
‘D'autres que moi se do-

pent et c'est moi qui paie
pour tout le monde. Ouij'ai
pris un produit, de l'Alupan,
un médicament pour asth-
matiques qui facilite l’ef-
fort en altitude, mais il est
vrai que dans ce medica-
ment il y a un composant

qui est inscrit sur la liste
des produits interdits’.

A la recherche
d'une solution

Tout le monde reconnait
que le cyclisme profes-
sionnel est un sport pénible
qui demande une santé a
toute épreuve. Dans une
compétition comme le Tour
de France qui dure trois
semaines. qui compte
4.000 kilomètres, le cou-
reur qui veut réussir doit

être constamment dans sa
meilleure forme.

C'est lorsque la condi-
tion physique fléchit que le
coureur a recours à un pro-
duit compensateur. Quand
il est malade d'un rhume,
d'une bronchite (ce qui est
frequent). tl n'a pas le droit

de se soigner comme le
commun des mortels car
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les médicaments adminis-
trés dans ces cas-là figu-
rent surla liste des produits
interdits. S'il en use et s'il
doit se soumettre au
contrôle, il se retrouve avec
une analyse positive et se
voit sanctionné.

Alors, c'est la chasse aux
produits non fichés, qui

peuvent être d'une certaine
efficacité: l'essai de mé-
langes énergét‘ques, à
base chimique, dont les ef-
fets incontrélables peuvent

être dangereux.
Nous aboutissons doncà

une certaine anarchie qui
donne une bien triste figure
au sport cycliste et mau-
vaise conscience aux cou-
reurs. Certes,la lutte contre
le dopage doit être impla-
cable maisil apparaît main-
tenant qu'un aménage-
ment de la réglementation
est nécessaire car le re-
mède peut devenir pire que
le mal.
Une des solutions quifait

son chemin dans les esprits
serait d'affecter à chaque

équipe qui, par exemple,
participe au Tour de
France, un médecin ‘’offi-
ciel” chargé et lui seul.
sous sa propre responsabi-
lité, de soigneret guérir se-
lon des moyens et une mé-

dication classique le cou-
reur malade ou en diffi-
culté. !! aurait la charge
d'aviser le laboratoire
chargé du contrôle anti-
dopage du traitement ap-
pliqué et des médicaments
utilisés. Il n'y aurait alors
que les coureurs ayant usé
de médicaments sans ce
contrôle médical qui se-
raient sanctionnés.

ll est possible que Michel

Pollentier n'eut pas été au-
torisé par le médecin à
prendre ce médicament

pour asthmatique, mais au
moins puisqu'il en a usé, il

aurait été totalement res-
ponsable de son acte et la
sanction aurait été exem-
plaire et incontestable.
Cette affaire aura sans
doute servi de révélateur au

 
Michel Pollentier vient de revêtir le maillot jaune de leader du Tour de France.Il ne le

gardera que deux heures, ayant été exclu de la compétition pour dopage et tentative de

fraude.

malaise profond dont souf-
fre le sport cycliste. Il faut
absolument trouver les
moyens de faire disparaitre
cette suspicion qui plane
sur les coureurs dont les
exploits deviennent de
moins en moins crédibles
aux yeux du public.

Michel Pollentier est

sans doute un des meil-
leurs champions du mo-
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ment. S'il a été reconnu
coupable, ce n'est pas à lui
seul qu'il faut lancer la
pierre.

Suspendu pour deux
mois, il voit la fin de sa sai-
son réduite à néant. Etant
donné ses succès de l'an-
née, ses contrats après le

Tour de France étaient
nombreux; c'est dans cette
période que le champion
en vue réalise ses meilleurs
gains.

Pour Pollentier cela
représente une perte de

300.000 francs français.
quelque 60.000 dotlars.
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EF CHASSE ET PêCHE Par Julien Gagnon

 

Les Indiens videraient la rivière Restigouche
La riviere Restigouche, qui constitue

une importante source de revenu pour un
bon nombre de citoyens du Quebec et du
Nouveau-Brunswick, est en passe de deve-
nir un sujet majeur de discussion tres se-
rieuse.

Cette riviere, quel’on considere comme
l’un des plans d'eau les plus prodigieux au
niveau des ressources du saumon d'Atlanti-
que, est en voie d'etre reconnue comme un
site de combat historique.

Pendant que les pécheurs commerciaux

ne peuvent exercer le droit de pêche en cet

endroit et qu'ils reçoivent mème un dédom-

magement de la part des autorités gouver-

nementales pourle refus quileur est impose.
les Indiens Micmacs pratiquentla pêche ille-

gale du saumon de l’Atlantique dans l'es-

tuaire de la riviere Restigouche.

Le docteur Wilfred M. Carter.
directeur-executif de la Fondation interna-
tionale du saumon d’Atlantique, à d'ailleurs
soumis le cas aux autorités quebécoises,
dansunelettre adressée au premier ministre
René Lévesque, en date du 25 juillet 1978.
Danscette lettre, le docteur Carter exhorte
les autorites du Québec à mettre unfrein a la
situation anarchique qui existe dans ce sec-
teur qui fait l’objet d’une provocation de
haute intensité de la part des Indiens de la
reserve.

Dans la meme lettre, il est mentionne

qu’une évaluation que l'on juge modeste, in-
diquerait que la prise hebdomadaire dansles
filets indiens serait d'environ 1,000 sau-
mons. De ce nombre, au moins 90 pour cent
sont vendus ouvertement en dehors de la
réserve. Et on dit mème que plusieurs In-
diens viennent aussi du Maine, de New
York, et autres endroits pour réclamer leur
part du gâteau.

Dans un autre rapport soumis récem-
ment par le docteur Carter, il est fait men-
tion du désappointement de la Fondation
parce que le Québec aurait décidé, unilatéra-
lement,de différer toute interférence en vue
de mettre fin à la pêcheillégale des Indiens
sur la Restigouche.

, Le mème rapport recommanderait les
trois points suivants: 1) que les Indiens qui

resident sur les reserves ou les modes de vie
traditionnels ont ete abandonnes en faveur
de subsides gouvernementaux, ont-ils droit

aux privilèges historiques de chasse et pé-

che?: 2) Si oui, ces privileges ne devraient-ils

pas être restreints aux seuls habitants a
plein temps sur la réserve et le produit de la
pèche ne devrait-il pas servir uniquement à
la consommation locale parles Indiens?; 3) si
les Indiens qui vivent sur les réserves n'ont

pas droit aux dits privilèges historiques, le
gouvernement ne devrait-il pas leur fournir
d'autres alternatives économiques tout en
veillant à ce queles reglements de péche et
de chasse soient mis en vigueur et respec-
tes?.

Comme alternative, on songe, entre au-

tres choses, a une ferme d'élevage de visons,

ce qui constituerait un paliatif tres interes-

sant.

Promesses électorales

Dans un bulletin en provenance de St-
Andrews au Nouveau-Brunswick, emanant
de la Fondation internationale pour le sau-
mon d'Atlantique, on fait grandementetat
des déclarations du ministre du Tourisme,
de la Chasse et de la Peche du Quebec, Yves
Duhaime, qui proclamait le 22 décembre
1977, à l'Assemblée nationale du Québec, ce

qui suit:

“A compterdu ler avril 1978, aucun bail
de droits exclusifs de chasse et pêche ne sera
renouvelé ou maintenu. Cependant, les éta-
blissements commerciaux de pourvoirie
continueront de jouir de leurs privileges et
mon ministère continuera, évidemment,
d'exploiter ses propres établissements simi-
laires dans les pares previnciaux et dans les
réserves de chasse et pêche.”

Et le ministre ajoutait: “Quant au cas

des rivieres à saumon, nous allons adopter
une politique d'accessibilité pour chaque cas
en particulier, au cours de la prochaine an-
née.”

Puis le ministre a ensuite élaboré sur les

intentions de son ministère concernant la
gestion et l'exploitation desterritoires pré-
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cis de chasse et pêche, que l'on connait, au-
jourd'hui, sous le nom de ZACet ZEC. Le
docteur Carter, qui est l'auteur de ce texte

dans le bulletin d'information, mentionne
qu'en agissant ainsi, M. Duhaime ne faisait
que remplir une promesse contenue dans le
programmeélectoral du Parti québécois, et
il ne fait aucun doute que cette décision gou-
vernementale était populaire aupres des
electeurs.

Si le gouvernementa l'intention d'im-

planterune politique à long termedegestion

et d'exploitation qui prévoit une protection

efficace du patrimoine faunique et s1 le gou-
vernement quebecois al'intention d'implan-
ter une politique raisonnable d'accessibilite
bien controlee, il ya alors des chances quela
nouvelle politique gouvernementale d'acces-
sibilite ne soit pas un désastre total. Mais le
moins que nous puissionsdire, c'est que nous
ne sommes pas optimistes à ce sujet.

Le docteur Carter attend donc, avec
impatience, les gestes qui seront posés par
les autorités afin de proteger la survivance
d'une richesse faunique dont l'intéret est
d'une importance capitale.

VENTE D'AUTOMOBILES
NEUVES ET USAGEES

915, BOUL. TALBOT, CHICOUTIMI

Jean-Eudes Pelletier
président

1978 COUGAR XR7, groupe sport. intérieur et extérieur
décorés. roues magnésum, demi-toit de vinyle padé. mi-
roir ajustable. groupede lumières, radio, rouge. intérieur
blanc.

1978 CHEVROLET IMPALA, brune, 2 portes, 8 cylindres.
automatique. S.F.. S.D.. dégivreur arriére, radio, miroir
ajustable, pneusradiaux.

1976 BUICK CENTURY CUSTOM, rouge.intérieur maté-
riel. servofreins, servodirection. dégivreurarrière, radio.
demr-toit de vinyle.

1978 THUNDERBIRD, blanche. intérieur rouge, automa-
tique, PB, P.S., dégivreur arrière. groupe de lumière.
intérieur et extérieur décorés, demi-toit de vinyle.

1977 PICK-UP FORD F-150, bleu, avec boite en fibre de
verre, V8, automatique. PB. PS. radio.

1977 CHEVY NOVA, orange, V8. automatique. PB.PS
degivreur arribre, radio. moulures de coté, toit de vinyle.

1977 BUICK LE SABRE, bieue, intérieur matériel, V8.
automatique, P S.. P 8. vitres électriques. dégivreur ar-

rière. radio. moulures de côté

1976 CHRYSLER CORDOBA, rouge. intérieur en cuir
blanc. vitres teintées électriques. coftre électrique. radio
AM-FM.stéreo tape. air chimatisé. dégivreur arnère, ajus-

table, contrôle de vitesse. barrures électriques. groupe

de lumières. intérieur et extérieur décorés. Miroir ajus-

table. roues magnésum. demi-toit de vinyle jade

1976 PONTIAC CATALINA, bleue. intérieur en matériel,

V-8. automatique. PB PS. radio, dégivreur arrière.

moulures de côté -

1976 CADILLAC SEVILLE,grise. intérieur velours. toit de
vinyle dieu, entièrement equipee

1976 TORONADO BROUGHAM, grise. intérieur en ve-

lours bleu. demi-toit de vinyle jade, entièrement équipes

1976 TOYOTA COROLLA,couleur: rust. inténeur en vi-

nyle. automatique

1976 FORD GRANADA, bieus. V-8. automatique. servo-

direction. servofreins. radio. degivreur arrière

Léo Tremblay
représentant

1978 PICK-UP FORD SUPERCAB RANGER, noir et or.
avec boite en fibre de verre, V-8. automatique. P.8.. PS
radio.
1977 BUICK LE SABRE, brune.intérieur en matériel, V8,
automatique, P.B.. PS, air climatisé, dégivreur arrière,

radio. miroir ajustable, moulures de côtés.

1977 PONTIAC GRAND PRIX, orange. intérieur en maté-
nel, radio, Jégivreur arrière, Miroir ajustable, air chma-
tisé, console
1977 MONARCH, brune. intérieur beige, en vinyle, V-8.
automatique. P B., PS. radio, dégivreur arrière, derm-

toit de vinyle.

‘1977 CADILLAC COUPE DE VILLE, Cabriolet d'élé-
gance, couleur: Cuivre, intérieur en velours, compiète-
ment équipée. .

1077 CHEVELLE, bieue, intérieur matériel, V-8. automa-
tique. PB. PS. radio, dégivreur arrière, toit de vinyle.

moulures de côté. ;
1977 CHEVELLE, orange, intérieur en matériel, V-8, au-
tomatique. PB. PS. radio, dégivreur arrière, toit de
vinyle, moulures de côté. -
1976 HONDA CIVIC, hatchback. grise, 4 vitesses. radio
AM-FM

1978 CHRYSLER CORDOBA, couleur. or, intérieur en
velours. air climatisé, radiO. dégivreur arrière. intérieur
et exterieur décorés. demi-toit de vinyle.

1976 PICK-UP CHEVROLET, custom de luxe. vert, avec

boite en fibre de verre. V-8. automatique. P.B.. PS ra-

do
1975 PLYMOUTH GRAND FURY, brune. intérieur en vi-
nyle. sieges baquets, console. vitesse au plancher. radio.

dégivreur arriere. toit de vinyle, roues magnésum

1975 OLDSMOBILE REGENCY, couleur: blanche. inté-

tieut en cuir blanc et rouge. entièrement équipée.
1978 PONTIAC TRANS AM, rouge. intérieur blanc, avec
moteur 454 modifié. 4 vitesses au plancher. roues Ma-

gnésum. pneus larges. radio. dégivreur arrière

1978 OLDSMOBILE CUTLASS SALON, blanche, inté-
reur en velours rouge. sibges baquets. console, radio

stéréo-Cassettes. vitres electriques. dégivreur arrière

A PRIX D'AUBAINE
1974 Plymouth Duster

Rouge, V-8, 3 vitesses au plancher, très propre.

1974 Mercury Comet. Y
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Enfant terrible du tennis

llie Nastase,
(AFP) — li est dit que l'enfant terrible

du tennis ne gagnera jamais le plus pres-
tigieux des tournois, celui de Wimbledon.
lie Nastase est pourtantl'un des plus ta-
lentueux des champions actuels. |! est
resté l'artiste, celui qui pratique encore ce
tennis d'inspiration et d'élégance qui dis-
paraît petit à petit des courts au grand
regret des puristes.

A Wimbledon, c'est le Hollandais Tom

Okker qui mit fin aux espoirs du fantasque

Roumain, dans un quart de finale qui fut
un récital d'adresse et de légèreté. Car
Tom Okker est aussi un de ces derniers

— Terrassé par l'adversité, “volé’’ par l'arbitre, dérangé per un spectateur, Nastase

prend le ciel à témoin de ses déboires.

 

le “magicien” en quête de gloire
joueurs pratiquant encore ce quon ap-
pelie maintenant le tennis du passé.

Wimbledon l'a bien compris en mani-
festant son enthousiasme pour l'exhibi-
tion qui lui fut offerte. Ce public si sou-
cieux et si respectueux de l'éthique spor-
tive, du respect des règlements, en arrive

même à pardonner à ltie Nastase ses ou-
trances, ses bravades, ses injures dont il

abreuve ses adversaires, les juges et

même ce public qui parfois ne peut s'em-

pêcher de réagir devant certains de ses
excès.

 

Fer à cheval

CHICOUTIMI — Les representantes
de la Banque Canadienne Nationale se
sont assuré le championnat de la Ligue
féminine de fers à cheval de
Chicoutimi-Nord, avec une fiche de
neuf gains, deux defaites et deux jou-
tes nulles pour une priorité de cing

points sur le Paradis des Fleurs qui,
avec 15 points, ne distance le Chantier
du père Alex que par un maigre point.

Les formations du Salon Lise et de la
Caisse populaire suivent avec 13
points. chacune. tandis que le Garage
du Parc et le Garage Gravel se talon-
nent avec 12 et 11 points chacun. Les 

La BCN râfie les honneurs
désappointantes filles de Thiffault &
St-Onge ferment le classement avec
deux victoires, neuf revers, deux par-
ties nulles, pour six points.

Parailleurs, les dirigeants de la ligue
préfèrent garder secret. jusqu'à la soi-
rée clôture de la saison, le nom des
championnes de ‘rings’ de la dernière
campagne.

D'autres statistiques individuelles et
d'équipes seront également dévoilées
lors de cette soirée. Soulignons enfin

qu'un grand tournoi mixte est annoncé

pour ie 10 septembre prochain au club
du parc de la Colline.  

Mais, en plus de son grand talent de

joueur que l'on sait apprécier, il a aussi
celui de mettre les rieurs de son côté. Ce
‘démon’ est un spectacle à lui seul.

Quand il saute de joie face au public pour

un point particulièrement bien réussi:
quand il invective l'arbitre et les juges de
ligne pour une décision qu'il estime
contestable; quand il prend les ramas-
seurs de balles à témoin del'injustice dont
il est victime; quand il regarde sa cas-
quette avec étonnement alors qu'il vient
de raterla balle; quand il se roule par terre
en proie à une douleur simulée; quand il
invective son adversaire qui tarde trop à
servir; c'est là aussi ce que le public at-
tend du facétieux Roumain.

Un comportement qui n’est d'ailleurs
pas sans risques puisqu'il vient de se voir

infliger, par le Conseil international pro-
fessionnel, trois mois de suspension et
5,000 dollars d'amende pour inconduite
au cours d'un tournoi disputé à Houston
(USA). Il sera ainsi interdit des courts et ne
pourra participer aux grands tournois
professionnels de ces trois prochains
mois dont certains sont richement dotés.

Dans un premier réflexe, llie Nastase
voulait faire appel contre la décision le
frappant mais, finalement, il y renonça.

“Je prendrai un nouveau départ au
mois d'octobre. Je sais que je commets
des excès. Je ne suis pas toujours correct
avec les juges, Mais eux-mêmes ne sont
pas sans reproches et je suis le seul à
payer les fautes: c'est injuste.”

A 32 ans, ce maître à jouer est encore
un espoir. Maturité, technique, savoir-

faire sont. pour lui, des qualités qui lui

réservent encore de beaux jours.

Pourtant, c'est un champion instable,
inconstant, qui se dépense, qui se dis-
perse aussi dans ces matches-exhibitions
et quelque peu folkloriques de ces cham-
pionnats intervilles des Etats-Unis qu'il
dispute comme entraineur-joueur de
l'équipe de Los Angeles.

Depuis un an, on n'avait guère en-
tendu parler de lui car la renommée ne
s'acquiert pas dans ces prestations de
tennis-spectacle mais dans les victoires

que l'on peut acquérir dans les grands
tournois internationaux. Bjorn Borg et
Jimmy Connors ont bien compris que leur
célébrité passait aussi par la, mêmesi ces

compétitions de prestige et prestigieuses
sont moins rentables.

Le tennis professionnel, dès son ap-
parition, a été d'une grande attraction
pour ces joueurs de premier plan qui y

virent un moyen de monnayer solidement
leur talent. Ils choisirent cette voie en

abandonnant du même coup ie tennis
amateur dont les règlements étaient in-
compatibles avec leur activité profes-
sionnelle dans ce sport.

Ilsn'y pouvaientrien, mais leur dispa-
rition mettait en peril le tennis dans sa

représentation nationale dans une
compétition comme la ‘coupe Davis’ à

laquelle, par conséquence, ne pouvaient
participer que des joueurs de second plan
et amateurs bon teint.

Les choses ont changé depuis que la
réglementation rigoureuse du tennis ama-
teur a permis l'organisation de tournois
“open’’ permettant aux joueurs profes-
sionnels et amateurs d'y participer. Puis,
la coupe Davis, cette vieille dame rigou-
reuse et à principes, rendit elle aussi les
armes en admettant pour sa survie de se
voir défendue aussi bien par les profes-
sionnels que par les amateurs. C'est ainsi
que Bjorn Borg peut défendre les cou-
leurs de la Suède dans cette compétition
et Jimmy Connors les couleurs des
Etats-Unis.

Pour le joueur lui-même, ce retour
aux sources est inévitable et indispensa-
ble. lie Nastase, après son élimination en
quart de finale du tqurnoi de Wiibledon,
l’a bien compris; il déclarait: ‘L'an pro-
chain, je renoncerai aux compétitions in-
tervilles et je porterai tous mes efforts sur
les grands tournois: les internationaux
d'Italie, de France, de Wimbledon et
d'Australie.

Un vrai champion a besoin d'inscrire
à son palmarès un ou plusieurs de ces
titres prestigieux. Il est évident que les
victoires de Bjorn Borg ou de Jimmy
Connors dans ces grands tournois ontfait
plus pour leur renommée que les
matches-exhibitions qu'ils livrent à lon-
gueur d'année aux quatre coins du
monde.

Tomm Okkerfut l'un des premiers à

exercerle tennis en vrai professionnel. Ce
voyageur permanent, ce globe-trotter
chasseur de dollars a glanéici et là, en dix
ans, une fortune colossale. Mais il est
aussi un champion sanstitre. À 34 ans, il
n'a jamais réussi dans sa longue carrière,
a remporter l'un de ces grands tournois et
pourtant 11 compte parmi les plus grands
joueurs du monde. Malgré son grand ta-
lent, il échoue toujours près du but parce
qu'il n’a pas toujours fait ce qu'il fallait
pour l'atteindre.

De cette réflexion se dégage une cer-
taine morale réconfortante. Pour se satis-
faire soi-même et satisfaire les autres, il

faut parfois choisir entre la gloire et l'ar-

gent. Il semble que certains de ces cham-
pions renommés, et non des moindres

l’aient compris.
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